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Pierre Lacau à l'entrée du tombeau de Toutânkhamon, 1924, 

Photographie de presse de l'Agence Rol, BNF (Gallica) 



Pierre Lacau au balcon du Musée de Giza, entre 1889 et 

1902. Archives Lacau du Centre W. Golenischeff 

 

Le Service des Antiquités Égyptiennes1 se trouve dès sa création en 1858 à un carrefour : celui de 

la science et de la diplomatie, mais également celui de l'Égypte et de l'Europe. Ce bureau de gestion 

de l'archéologie en Egypte est créé à l'initiative de l'égyptologue français Mariette au sein du 

gouvernement égyptien, sous l'autorité directe du Vice-roi Saïd Pacha. Cette institution défend donc 

les intérêts de l'Égypte et de son patrimoine, tout en étant dirigée par un Français : un premier 

paradoxe qui annonce sa position centrale dans les enjeux diplomatiques européens et égyptiens des 

XIXème et XXème siècles. L'occupation anglaise de l'Égypte entre 1882 et 1956 accroît les tensions 

autour du Service, qui devient un pion décisif dans les relations entre les puissances coloniales 

française et britannique, ainsi qu'entre ces dernières et l'Égypte. 

 

ETAT DE L'ART 

 

Si l'histoire de l'archéologie a fait l'objet de plusieurs études mettant en avant ses liens avec 

l'histoire politique et coloniale,2 l'histoire de l'égyptologie plus spécifiquement n'en est encore qu'à 

ses débuts. Andrew Bednarski note ainsi qu'elle s'est longtemps réduite à une suite de noms et de 

découvertes,3 isolant la discipline de son contexte politique pourtant décisif. En 2005, la thèse de 

l'historien Eric Gady4 éclaire ce lien qui unit égyptologie et 

diplomatie, en interrogeant spécifiquement la place des 

égyptologues français en Égypte à travers le prisme de 

l'histoire politique contemporaine, du voyage de 

Champollion à la Crise de Suez. En s'appuyant sur des 

archives autant diplomatiques qu'égyptologiques, mais 

aussi sur des études biographiques des figures majeures 

de la discipline, il interroge les dynamiques 

internationales qui ont modelé l'histoire de l'égyptologie, 

notamment les enjeux coloniaux et nationalistes des trois 

participants principaux de la discipline : France, Royaume-

Uni et Allemagne. Dans son état de l'art, il s'étonne 

pourtant d'une impasse importante : alors que les 

principaux directeurs du Service des Antiquités tels que 

Mariette ou Maspero ont fait l'objet d'une littérature 

abondante, « on ne peut être qu'étonné de constater que 

Lacau, pourtant directeur du Service […] au moment de 

l'affaire Toutânkhamon, ne bénéficie à ce jour d'aucune 

étude biographique », il évoque une « lacune de 

l'histoire de l'égyptologie ».5 
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AXES D’ETUDES ET SOURCES 

 

Celle-ci n'a pas encore été comblée ; or la période durant laquelle Pierre Lacau fut à la tête du 

Service des Antiquités, entre 1914 et 1937, marque précisément un temps de transition concernant 

d’une part le contexte politique au sein duquel le Service se positionne, et d’autre part la gestion des 

fouilles internationales en Égypte par ce dernier, du point de vue administratif et législatif. Nous 

souhaitons ainsi éclairer le rôle diplomatique joué par le Service des Antiquités et plus largement par 

l’égyptologie à travers l’étude de cette période de son histoire, en nous appuyant sur les sources 

archivistiques disponibles, en particulier le fonds Lacau conservé à l’EPHE, au Centre Golenischeff. 

 

L'égyptologie au cœur des nationalismes 

Alors que la course aux découvertes place 

l’archéologie égyptienne au cœur des 

revendications nationales des pays européens 

depuis le début du XIXème, la période 1914-

1922 marque un tournant dans l’histoire 

coloniale de l’Égypte : profitant du contexte de 

la Grande Guerre, le protectorat britannique se 

met officiellement en place, bien que 

l'occupation du pays dure en fait depuis 1882. Sa 

fin officielle en 1922 s'accompagne d'une 

montée du sentiment national à travers le pays, 

à laquelle l'égyptologie participe : l'affaire 

Toutânkhamon puis celle du buste de Néfertiti6 

enflamment le patriotisme d'une Égypte qui 

revendique de plus en plus son patrimoine 

propre face aux puissances coloniales.7 Il s'agit 

alors d’interroger le rôle du Service des 

Antiquités, géré par un Français devant servir les 

intérêts de l'Egypte, au sein de ce contexte politique tendu. Les archives de l'affaire Toutânkhamon, 

aux retombées diplomatiques importantes, menant le Britannique Howard Carter à une lutte 

judiciaire contre Lacau et le Service des Antiquités Égyptiennes, sont un exemple de sources 

particulièrement éclairantes de ce point de vue, qui demandent encore à être étudiées.8 Elles font 

partie des archives égyptologiques de l’EPHE, notamment de l’important fonds Pierre Lacau,9 que 

nous avons eu l'opportunité de dépouiller cette année. Elles permettent d'étudier cet évènement du 

point de vue des relations internationales, en apportant un éclairage décisif dans l'étude des enjeux 

politiques de l'égyptologie. Plus largement, ce fonds contient des archives relatives au 

fonctionnement du Service des Antiquités, à sa place au sein de la communauté égyptologique 

internationale mais aussi vis-à-vis du gouvernement égyptien et des pouvoirs européens.10 Ces 
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documents, étudiés à l'aune de l'histoire politique de l'Egypte et de l'Europe, éclairent le 

positionnement du Service face aux revendications de chaque nation sur le terrain de fouilles 

égyptien, et plus largement, la façon dont l'égyptologie a pu être instrumentalisée ou façonnée par 

l'agenda politique des acteurs en présence au début du XXème. Outre le fonds de l'EPHE, d'autres 

archives permettraient de compléter ce tableau, comme la correspondance de Lacau conservée à 

l’Institut de France11 ou les archives égyptologiques de l’Université de Milan, qui contiennent 

également des documents relatifs à la direction du Service par Lacau.12 

 

Gestion et législation des fouilles internationales en Égypte 

Cela nous mène au rôle administratif du Service des Antiquités. C’est parce qu’il joue ce rôle 

d’arbitre et de gestionnaire au sein des équipes internationales fouillant en Égypte qu’il est 

révélateur des enjeux que représente l’archéologie égyptienne pour les diverses nations, 

principalement européennes.13 La période restreinte du mandat de Lacau permettrait de dresser un 

tableau des travaux menés et des découvertes faites en Égypte par chaque pays, à partir du fonds 

d'archives de l’EPHE. Nous avons constaté en les examinant que les procès-verbaux des réunions du 

Comité d'Egyptologie14 sont par exemple une mine 

d'informations extrêmement précises sur les décisions 

importantes concernant les travaux archéologiques, 

notamment sur les concessions et le partage des 

résultats de fouilles. Nous avions commencé un travail 

semblable lors de précédents travaux : un 

recensement de tous les chantiers de fouilles 

autorisés par le Service, classés par nationalités. Ce 

travail couvrait alors la période 1903-1912, et avait 

été effectué à partir de documents publiés et non 

d'archives.15 Nous souhaiterions développer ce type 

d’étude à partir des archives de l'EPHE, bien plus 

complètes, qui permettraient de corriger et d’élargir 

les résultats, donc de comprendre comment sont 

réparties les concessions, et comment les découvertes 

sont gérées par le Service. Créer une telle base de 

données serait par ailleurs utile aux archéologues 

actuels, permettant l'accès aisé à l'histoire des fouilles 

effectuées sur le site où ils travaillent – pour le 

moment sur la période 1914-1937, mais peut-être ce 

travail pourrait-il être élargi à l'avenir. Un autre 

aspect administratif du Service des Antiquités est sa 
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capacité à légiférer sur les fouilles et la protection des antiquités : un tournant majeur a lieu sous 

Lacau, avec la fin du partage systématique des objets découverts, dont une partie revenait jusqu’en 

1924 au pays fouilleur. Il est cohérent de penser que les revendications égyptiennes mentionnées 

précédemment sont liées à ce changement, s'inscrivant dans le courant de réappropriation 

économique et culturelle qui suit l'indépendance de 1922. Il serait donc utile de combiner 

l’exploitation des archives Lacau, comprenant une abondante documentation sur les conséquences 

de cette nouvelle règle,16 avec des sources extérieures sur le contexte politique, afin de comprendre 

les motivations concrètes qui dictent l’évolution de cette législation. Khater17 a étudié les textes de 

loi, il serait désormais nécessaire de comprendre leur application et leur impact tangible sur les 

collectionneurs, les musées, les mécènes, et le marché de l’art. Les vives réactions des Américains 

menaçant d'arrêter leurs fouilles en Egypte, que nous avons trouvées dans ces archives, montrent 

que c'est un enjeu diplomatique majeur. Là encore, les archives de l'affaire Toutânkhamon, première 

application de l'abolition du partage donnant lieu à de nombreuses contestations, sont une autre 

source utile pour comprendre l’impact de cette loi interdisant la sortie de tout objet découvert en 

Égypte sauf exception expresse du gouvernement. L'étude de ces documents plus techniques liés au 

Service des Antiquités permettrait à la fois de mieux comprendre les enjeux diplomatiques de la 

protection du patrimoine, pour l'Egypte comme pour les pays fouilleurs, mais serait aussi un travail 

de recensement historiographique utile à l'archéologie égyptienne actuelle et à l'histoire des 

collections égyptologiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

METHODOLOGIE 

 

Ce projet de recherche s’inscrit dans la logique pluridisciplinaire chère au Labex Hastec, en 

replaçant l'historiographie d'une discipline dans le contexte politique international de la période, afin 

d’en comprendre toute la portée. Pour cette raison, nous souhaitons mener cette étude sous la 

direction, d’une part, de Laurent Coulon (EPHE), égyptologue et directeur du centre Golenischeff, et 

d’autre part, d'Anne-Claire Bonneville (Inalco), maître de conférences en histoire contemporaine, 

travaillant sur la place de l'Egypte au sein des relations internationales au tournant du XXème siècle. 

Ils ont tous deux accepté de soutenir et guider ce projet, qui vise à apporter des éléments nouveaux 

tout en s’inscrivant dans de possibles collaborations avec des projets en cours : le colloque sur Pierre 

Lacau organisé par Félix Relats Montserrat (IFAO) en 2020, ou l'étude menée par ce dernier et 

Marleen De Meyer (KU Leuven) sur les archives du Ministère des Antiquités Egyptiennes. 

 
Cette étude vise ainsi à croiser les approches disciplinaires afin de proposer une remise en 

contexte de l’histoire de l’égyptologie, à la lumière des problématiques plus larges de l’histoire des 

relations internationales et des colonial studies, qui tendent à repenser l’étude des phénomènes 
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coloniaux par le prisme de l’histoire scientifique et culturelle. Elle s'inscrit ainsi dans l'axe 5 du Labex, 

"Mondes sociaux, espaces et productions de savoirs", en s'intéressant à l'histoire de la création et de 

la diffusion d'un savoir à l'échelle internationale, à travers les interactions entre institutions, 

individus et nations. L’appui sur des sources archivistiques riches mais encore peu exploitées, et dont 

nous avons déjà constaté l'intérêt lors de cette année de préparation, permettrait de combler des 

lacunes sur une période critique de l'égyptologie, tant du point de vue diplomatique que scientifique. 

Il s’agirait donc, par cette thèse, de s’interroger sur la portée politique qu’a pu avoir la discipline au 

début du XXème siècle, tout en contribuant à la contextualisation historique des découvertes 

archéologiques, nécessaire à la science actuelle. 
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